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Introduction


			Modalités de l’épreuve et de sa préparation


			L’arrêté du 25 janvier 2021 fixe les nouvelles modalités des concours de recrutement de professeur des écoles (CRPE). À ce titre, et sauf note contraire, toutes les citations en seront extraites.


			Le CRPE est composé d’épreuves d’admissibilité (deux disciplinaires et une d’application) et d’épreuves d’admission (une leçon et un entretien).


			L’épreuve orale de leçon « porte successivement sur le français et les mathématiques ». Elle donne lieu à la « conception et l’animation d’une séance d’enseignement à l’école primaire dans chacune de ces matières ».


			L’épreuve orale de leçon permet d’apprécier :


			•la maîtrise disciplinaire,


			•la maîtrise des compétences pédagogiques.


			« Le cadre de référence des épreuves est celui des programmes de l’école primaire. Les connaissances attendues des candidats sont celles que nécessite un enseignement maîtrisé de ces programmes. Il est attendu du candidat qu’il maîtrise finement et avec du recul l’ensemble des connaissances, compétences et démarches intellectuelles du socle commun de connaissances, compétences et culture, et les programmes des cycles 1 à 4. »


			On peut rapidement rappeler l’organisation de la scolarité des élèves et des programmes d’enseignement qui la structure :


			•l’école maternelle ; petite, moyenne et grande section (cycle 1),


			•le cycle des apprentissages fondamentaux ; CP, CE1 et CE2 (cycle 2),


			•le cycle de consolidation ; CM1, CM2, sixième (cycle 3),


			•le cycle des approfondissements ; cinquième, quatrième, troisième (cycle 4).


			L’ensemble formé par les quatre cycles et le socle commun constitue donc un tout cohérent et ne peut être dissocié. Si le futur enseignant en primaire ne travaillera au quotidien que sur les deux premiers cycles et une partie du troisième, il est indispensable qu’il les connaisse tous. Tout comme il est indispensable qu’il maîtrise les cinq domaines de formation du socle commun.


			L’épreuve de leçon se fonde sur deux sujets soumis par le jury au candidat : un sujet en français et un sujet en mathématiques. Chaque sujet est « explicitement situé dans l’année scolaire et le cursus de l’élève ». Chacun des sujets prend appui sur un dossier composé, au plus, de quatre documents qui peuvent être de natures variées : des supports pédagogiques, des extraits de manuels scolaires, des traces écrites d’élèves, des extraits des programmes, etc.


			Le temps de préparation de l’épreuve est de deux heures.


			Le temps de passage est d’une heure en tout (30 minutes pour le français et 30 minutes pour les mathématiques).


			L’épreuve se déroule en quatre temps distincts :


			•Exposé traitant le sujet de français (10 à 15 minutes).


			•Entretien avec le jury à la suite de l’exposé traitant le sujet de français (15 à 20 minutes).


			•Exposé traitant le sujet de mathématiques (10 à 15 minutes).


			•Entretien avec le jury à la suite de l’exposé traitant le sujet de mathématiques (15 à 20 minutes).


			Il s’agit donc pour le candidat d’être capable de concevoir une proposition didactique fondée sur des documents relevant du programme d’enseignement de l’école primaire.


			On verra dans la première partie du présent ouvrage comment présenter et concevoir une démarche d’apprentissage en français et en mathématiques. Cette première partie, commune aux deux disciplines, permet de comprendre et d’assimiler les grands principes de la conception didactique. On y réfléchira à ce qu’est la transposition didactique et aux objectifs et impératifs de construction d’une séance d’enseignement en français et en mathématiques.


			Les parties disciplinaires (deuxième et troisième parties) commencent chacune par une réflexion sur la lecture et la compréhension des programmes prenant en compte leur articulation avec le socle commun de connaissances, de compétences et de culture. Les dossiers soumis par le jury en regard de chacun des sujets ne pourront être appréhendés que par un candidat maîtrisant les savoirs disciplinaires exigés par les programmes et sachant bâtir pour les élèves des démarches d’apprentissage adaptées y aboutissant. Les parties disciplinaires proposent donc d’explorer les programmes du cycle 1 au cycle 3. Elles sont organisées afin de permettre :


			•Un rappel synthétique des connaissances minimales exigibles au concours.


			•Des propositions de démarches, méthodes et techniques didactiques et pédagogiques.


			•Des bilans proposant l’essentiel à retenir et des méthodes pour le concours mises en pratique dans des études raisonnées.


			Enfin, la quatrième partie propose des exemples de dossiers et des éléments de correction en vue d’une présentation orale.


		




		

			
Première partie


			
Concevoir une démarche d’apprentissage en français et en mathématiques


		




		

			
Chapitre 1 Enseigner le français et les mathématiques à l’école primaire


			A Les enjeux de l’enseignement du français et des mathématiques à l’école primaire


			Pour pouvoir concevoir des séances d’enseignement en français et en mathématiques, il est important de comprendre les enjeux de ces enseignements à l’école primaire.


			Dans les textes institutionnels, l’expression « savoirs fondamentaux » s’applique à quatre grandes compétences : lire, écrire, compter et respecter autrui.


			Les compétences à acquérir en français et en mathématiques constituent donc le socle sans lequel aucun autre apprentissage ne peut être envisagé.


			Le français et les mathématiques font l’objet d’un enseignement rigoureux et explicite qui permet de lier compréhension et automatisation. En français, l’automatisation du décodage, par exemple, permet de libérer des ressources cognitives pour des activités plus élaborées. En mathématiques, l’automatisation de connaissances immédiatement disponibles comme les résultats des tables de multiplication permet aux élèves d’être intellectuellement disponibles pour travailler la compréhension des diverses opérations.


			Le français et les mathématiques donnent lieu à la construction d’un enseignement progressif et structuré. L’organisation et la planification du travail des élèves à l’échelle de la période, de l’année, du cycle est fondamental pour assurer aux élèves un cheminement cohérent pour les apprentissages.


			L’enseignement des fondamentaux repose également sur la personnalisation des apprentissages. Tous les élèves n’ont pas les mêmes besoins au même moment. La maîtrise effective des fondamentaux doit reposer sur un enseignement efficace prenant en compte les réussites, les progrès et les difficultés éventuelles de chaque élève. L’enseignement du français et des mathématiques se fonde donc en partie sur des modalités de différenciation pédagogique.


			B Les démarches d’enseignement du français et des mathématiques à l’école primaire


			La démarche d’enseignement du français et des mathématiques se fait généralement selon une pédagogie inductive (partir de l’exemple pour aller vers une généralisation) qui s’appuie sur des situations concrètes et la mise en action des élèves. Elle doit les impliquer en tant qu’acteurs de leurs apprentissages. Cette démarche consiste à interroger nos connaissances initiales pour faire émerger un problème que les élèves, guidés par l’enseignant, devront tenter de résoudre par le biais d’une démarche d’investigation objective et rationnelle. À l’issue de celle-ci, une conclusion est formulée, amenant les élèves à revisiter leurs représentations initiales. Elle permet la structuration d’une nouvelle connaissance. Par la démarche d’investigation on va déconstruire les représentations initiales pour reconstruire une connaissance plus aboutie.


			Le programme du cycle 2 précise ainsi qu’apprendre à l’école, « c’est interroger le monde. […] Au cycle 2, tous les enseignements interrogent le monde. »


			Certaines séances prenant par exemple pour objectifs l’acquisition des correspondances graphophonologiques (apprentissage de la lecture) ou la maîtrise du geste graphique en écriture cursive peuvent obéir à d’autres démarches. Pour découvrir un graphème, par exemple, il ne s’agit pas de demander aux élèves de « jouer aux devinettes » en émettant des hypothèses.


			Cependant, dans tous les cas, une séance d’apprentissage est un parcours de découverte dans lequel l’enseignant investit chaque élève.


			C La transposition didactique : du savoir savant au savoir mobilisable par les élèves


			Si l’enseignement est la transmission du savoir, il ne suffit pas de savoir pour enseigner : c’est le triangle pédagogique.
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			Le triangle pédagogique de Houssaye


			Jean Houssaye, Le triangle pédagogique.
Théorie et pratiques de l’éducation scolaire


			Cette représentation de l’acte pédagogique met en évidence trois types de processus qu’il est important de connaître pour former les élèves en leur apportant du savoir.


			1. Le processus didactique entre l’enseignant et le savoir qu’il enseigne.


			Cela renvoie à la question du contenu à enseigner, de la progression à établir, des objectifs à fixer, des situations d’apprentissage à proposer, des variables sur lesquelles on peut agir, des obstacles que les élèves peuvent rencontrer, etc. Tout ceci correspond à la connaissance du prescrit, c’est-à-dire la connaissance des programmes de cycle et du socle commun. Le processus didactique est spécifique d’une discipline et permet, lorsqu’il est maîtrisé, la construction de parcours d’apprentissage cohérents, structurés, et progressifs. Pour l’enseignant, cela correspond aux choix opérés lors de la construction des scénarios pédagogiques, c’est-à-dire des séquences.




			2. Le processus pédagogique entre l’enseignant et l’élève qu’il forme.


			Cela renvoie à la question des méthodes d’enseignement, des modalités de travail, de l’organisation des apprentissages dans le temps et l’espace de la classe, du choix des supports, des outils et des activités… Tout ceci correspond à la connaissance des moyens pour transmettre le savoir et pour faire fonctionner la classe dans son ensemble. Il n’est pas spécifique d’une discipline et permet la mise en scène des apprentissages. Pour l’enseignant, cela correspond aux choix opérés lors de la construction et la mise en œuvre des séances.


			3. Le processus d’apprentissage entre l’élève et le savoir qu’il apprend.


			Cela renvoie à la question des mécanismes cognitifs facilitant l’acte d’apprendre (neurosciences) comme l’attention qui agit sur la concentration, l’engagement actif qui agit sur la curiosité et la motivation, le retour d’informations sur l’erreur qui se fait par le biais de la métacognition et qui permet de se dépasser pour progresser, la consolidation qui agit sur la mémorisation d’un savoir ou l’intégration d’un savoir-faire… Tout ceci correspond aux stratégies cognitives mobilisées par les élèves pour intégrer le savoir. Pour l’enseignant, en avoir connaissance permet de jouer le rôle de médiateur entre l’élève et le savoir et ainsi de faciliter l’apprentissage.


			 


			Garantir le maintien de l’équilibre entre ces trois processus est primordial dans l’acte d’enseigner. Les enseignants doivent garder en permanence ces trois processus en tête pour concevoir et mettre en œuvre leur enseignement.


		




		

			
Chapitre 2 
Analyser une séquence d’apprentissage en français et en mathématiques


			A Les différentes échelles de la construction pédagogique


			Le parcours scolaire des élèves de l’école primaire se fait sur les trois premiers cycles qui se succèdent et doivent leur permettre d’acquérir de façon continue et progressive :


			•des savoirs, ce sont les connaissances ;


			•des savoir-faire, ce sont les capacités ;


			•des savoir être, ce sont les attitudes.


			La maîtrise de tous ces savoirs permet aux élèves de développer des compétences qui, par définition, correspondent à « l’aptitude à mobiliser ses ressources (connaissances, capacités et attitudes) pour accomplir une tâche ou faire face à une situation complexe ou inédite » (socle commun de connaissances, de compétences et de culture).


			Au fur et à mesure des cycles, la part des connaissances s’accroît et leur complexité grandit avec comme perspective l’acquisition d’un socle commun de connaissances, de compétences et de culture que les élèves devront maîtriser à la fin de la scolarité obligatoire, c’est-à-dire à la fin du cycle 4.


			Le socle commun de connaissances, de compétences et de culture définit ce qui est attendu des élèves en fin cycle 4, ce qui sous-entend qu’il faut les travailler en amont. Les compétences et connaissances sont alors réparties de manière progressive et continue sur les trois cycles, du cycle 2 au cycle 4. Elles sont aussi classées selon 5 domaines.


			Les programmes de cycles précisent les spécificités de chaque cycle, leur articulation avec les connaissances et compétences du socle commun (cycle 2 et cycle 3), les contenus d’apprentissage et les attendus de fin de cycle pour chaque enseignement. Les élèves ont trois ans pour atteindre les attendus de fin de cycle, cela leur permet de progresser à leur rythme et de stabiliser leurs acquis.


			Pour construire des parcours d’apprentissage, il est important de comprendre comment s’articulent les différents documents institutionnels sur lesquels on pourra s’appuyer comme le socle commun et les programmes de cycles. Mais il faut aussi comprendre l’articulation qu’il y a entre ces derniers et les documents de préparation qu’il convient de construire : les séquences et les séances notamment.


			Ces différents documents peuvent être présentés sous forme d’emboîtements successifs. La séance s’inscrit dans la séquence, qui elle-même s’inscrit dans les programmes de cycles, qui à leur tour s’inscrivent dans le socle commun de connaissances, de compétences et de culture.
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			Les différentes échelles de la construction pédagogique


			À chacun de ces niveaux, on se fixe un but à atteindre et on définit le chemin pour y parvenir :


			•Pour le socle commun, le but à atteindre correspond à la liste des connaissances et des compétences attendues pour chaque cycle (Socle commun niveau de maîtrise Cycle 2 : https://cache.media.eduscol.education.fr/file/College_2016/33/9/RAE_Evaluation_socle_cycle_2_643339.pdf, Socle commun niveau de maîtrise Cycle 3 : https://cache.media.eduscol.education.fr/file/College_2016/74/4/RAE_Evaluation_socle_cycle_3_643744.pdf).


			Pour y parvenir, les programmes proposent un certain nombre d’attendus de fin de cycle associés à des contenus que les enseignants doivent répartir sur le cycle, c’est la programmation.


			•Pour les programmes de cycles, le but à atteindre correspond aux attendus de fin de cycle et pour y parvenir, l’enseignant doit proposer une suite cohérente de séquences, qu’on appelle aussi la progression.


			•Pour la séquence, le but à atteindre est l’objectif général et pour y parvenir, l’enseignant doit proposer une suite progressive et cohérente de séances.


			•Pour la séance, le but à atteindre est l’objectif spécifique et pour y parvenir, l’enseignant doit proposer une suite cohérente d’activités.


			La répartition des contenus d’apprentissage se construit sur une périodicité variable : le cycle, l’année, la période. Deux éléments entrent alors en jeu, l’ordre des contenus et leur progressivité. Parfois, l’ordre des contenus n’a pas d’importance. Dans ce cas, il suffit juste de les répartir dans le temps : c’est une programmation. Cela peut se faire arbitrairement ou en fonction d’un évènement. Lorsque les contenus doivent être abordés en suivant une progressivité, il s’agit alors d’établir une progression, c’est-à-dire une succession ordonnée de séquences pour atteindre un attendu de fin de cycle. Il en existe deux types :


			•La progression linéaire envisage la répartition des connaissances et compétences les unes après les autres, avec des paliers de complexité de plus en plus importante. Une progression linéaire du cycle 2 va répartir du cours préparatoire au cours élémentaire toutes les compétences et connaissances à acquérir successivement.


			•La progression spiralaire répète les situations, les exercices, les rituels, etc. de même nature en augmentant, après acquisition préalable, la complexité des tâches. Les compétences et connaissances sont donc réutilisées très régulièrement pour en construire progressivement de nouvelles.


			L’élaboration des objectifs d’une séquence peut tenir compte de ces deux types progressivité qui se complètent.


			B Les objectifs et la construction d’une séquence d’apprentissage en français et en mathématiques


			La présentation d’une séance d’enseignement telle qu’elle est attendue au concours pour l’épreuve orale impose de disposer des clés relatives aux objectifs d’une séquence. Toute séance devra en effet être située dans un cadre didactique plus large.


			La formulation de l’objectif de la séquence doit permettre de répondre à la question : « Qu’est-ce que les élèves devront connaître ou maîtriser à la fin de la séquence ? »


			Pour formuler l’objectif, on commence par un verbe d’action suivi de ce que les élèves doivent apprendre ou développer.


			Une fois l’objectif général clairement déterminé et la séquence placée logiquement au sein d’une progression, on peut réfléchir à la manière dont l’apprentissage va se mener.


			Une séquence d’enseignement est « un ensemble continu ou discontinu de séances articulées entre elles dans le temps et organisées autour d’une ou plusieurs activités en vue d’atteindre les objectifs fixés par les programmes d’enseignement » (Arrêté du 27 août 1992 relatif à la terminologie de l’éducation).


			En d’autres termes, une séquence est un parcours d’apprentissage, avec un point de départ, ce que les élèves doivent connaître pour s’engager dans l’apprentissage (cela correspond aux prérequis), et un point d’arrivée, c’est-à-dire l’objectif à atteindre.


			Ce parcours est balisé d’étapes, appelées séances, qui s’articulent de manière progressive et structurée. Ces étapes visent des objectifs spécifiques qui correspondent à des niveaux d’acquisition intermédiaires pour atteindre l’objectif fixé. L’enseignant doit alors déterminer des critères de réussite sur lesquels il pourra s’appuyer pour passer d’une étape à une autre.


			Au cycle 2 et au cycle 3, les étapes correspondent la plupart du temps aux séances d’apprentissage. Au cycle 1, les élèves ont besoin de plus de temps pour explorer et comprendre le monde qui les entoure. Une étape peut alors se faire sur plusieurs séances.
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			La séquence d’apprentissage


			Les objectifs spécifiques doivent permettre de répondre à la question : « Qu’est-ce que les élèves devront connaître ou maîtriser à la fin de la séance ? »


			Pour vérifier le niveau d’acquisition des élèves en termes de connaissances et de compétences, il faut évaluer. L’évaluation fait partie intégrante du processus d’apprentissage. L’élève doit pouvoir se repérer dans son parcours. Pour l’enseignant, l’évaluation est un indicateur pour ajuster la trame prévue initialement en fonction des besoins des élèves et poursuivre la progression en tenant compte des acquisitions effectives des élèves.


			L’évaluation diagnostique se place en début d’apprentissage. Elle permet de situer les élèves au départ de la séquence.


			On pratique l’évaluation formative au cours de l’apprentissage. Elle permet à l’enseignant d’apprécier les progrès accomplis par l’élève, de comprendre la nature des difficultés rencontrées et d’y remédier. Elle permet donc de vérifier si l'objectif spécifique de la séance est atteint. C’est aussi ce qu’on appelle les évaluations du quotidien. Elles peuvent se faire sous forme d’observations recueillies au cours d’une activité proposée, sous forme de questions à l’oral ou encore à partir des productions des élèves. Pour l’élève, elles peuvent aussi prendre la forme d’une auto-évaluation dont les critères de réussite sont clairement définis.


			Au terme de l’apprentissage, on propose des modalités d’évaluation sommative. L’évaluation sommative s’intéresse à la mesure de l’écart entre le résultat attendu et le résultat obtenu. Elle permet donc de vérifier si l’objectif général est atteint. Cela peut faire l’objet d’un positionnement selon plusieurs niveaux : objectif non atteint, partiellement atteint, atteint ou dépassé. Ces évaluations contribuent ainsi aux bilans périodiques de restitution des acquis nécessaires pour renseigner le livret scolaire unique.


			En maternelle, on préconise l’évaluation positive. Elle « souligne les petites réussites, les progrès, petits ou grands, les essais, qui participent à la motivation de l’enfant, en les lui signifiant, ainsi qu’à ses parents. Il ne s’agit pas de comparer les réalisations ou les “performances” de l’enfant à celles des autres, mais de le situer dans un parcours d’apprentissage qui est dessiné par les programmes et attendus de fin du cycle » (Ressources maternelle, Évaluer à l’école maternelle, De l’observation instrumentée au carnet de suivi, site Eduscol). Il n’y a donc pas d’exercice d’évaluation à proprement parler. L’enseignant construit une grille d’observation sur laquelle il note les réussites. Ces dernières sont recueillies dans un carnet de suivi.


			La trace permet de garder la mémoire du parcours d’apprentissage et de mettre en relief les connaissances à retenir. La mise en mots joue un rôle important dans la structuration et la fixation des connaissances. Les formulations spontanées sont enrichies par un vocabulaire spécifique.


			La trace se construit tout au long de la séquence. Les contenus et les supports doivent être anticipés au moment de sa conception même si la formulation est à construire avec les élèves.


		




		

			
Chapitre 3
Concevoir une séance d’apprentissage en français et en mathématiques


			A Objectif spécifique et structuration de séance


			La durée d’une séance varie selon le cycle. À l’école maternelle, elle est de trente minutes au maximum, elle est bien évidemment plus courte en petite section qu’en grande section du fait que les élèves ont une capacité d’attention qui est plus réduite. À l’école élémentaire, elle est de quarante-cinq minutes environ.


			La durée de la séance varie aussi selon les besoins liés au découpage de la séquence en séances.


			▶Les différentes phases d’une séance


			Quel que soit le cycle, la séance doit avoir une durée prévisionnelle qui sera déclinée en phases successives qu’il peut être utile de systématiser voire de ritualiser en primaire.


			•La phase de mise en route ou de réactivation doit permettre aux élèves de remobiliser à la fois les savoirs (c’est le rappel) mais aussi les savoir-faire nécessaires à la réalisation de la tâche demandée pendant la séance.


			•La phase d’appropriation ou de lancement permet à l’enseignant d’expliquer les enjeux de la séance ainsi que les critères de réussite. Il présente les supports, le matériel et formule la consigne. Il la fait ensuite reformuler par les élèves pour s’assurer de leur compréhension. Cette démarche relève de l’enseignement explicite qui permet de rendre l’élève conscient de ce qu’il entreprend.


			•La phase de recherche ou de réalisation est le temps durant lequel chaque élève va mobiliser ses savoirs et ses savoir-faire pour réaliser la tâche. L’enseignant vérifie que l’activité est en marche. Il clarifie la consigne si nécessaire. Il circule dans la classe et différencie les approches si besoin. Cette phase est donc ponctuée de recentrages et d’explications complémentaires selon les difficultés rencontrées.


			•La phase de mise en commun permet de valider ou non les réalisations des élèves par rapport aux critères de réussite. L’enseignant rappelle la consigne et demande aux élèves de présenter leurs travaux, de les interpréter et de les confronter à ceux des autres. Certaines séances se prêtent moins à cette phase de mise en commun réalisée sous forme confrontation.


			•La phase d’institutionnalisation permet d’expliquer à nouveau, en quelques mots, ce que les élèves ont appris. Cette synthèse se fait à l’oral ou à l’écrit. Cela permet de conclure la séance. Cette phase inclut une structuration des connaissances et des compétences.


			•La mise en application immédiate est une phase supplémentaire. Elle peut servir d’évaluation formative. On se demande alors : les connaissances nouvelles ont-elles été appréhendées ? Les élèves sont-ils capables de les reformuler ? Les compétences nouvelles sont-elles maîtrisées ? Les élèves sont-ils capables de les exercer ?


			Pour chacune de ces phases, il est important que l’enseignant sache de quels outils il aura besoin et prépare leur mise à disposition (vidéoprojecteur, ordinateurs, matériel spécifique partagé entre plusieurs classes…). Il prévoit également sa propre activité et anticipe celle des élèves, les réponses attendues et les obstacles qu’ils peuvent rencontrer.


			Ce cadre ne doit pas être perçu comme un carcan mais comme un guide pour l’élaboration des séances. Au primaire, une séance peut prendre de multiples formes dont nous essaierons de reprendre dans le présent ouvrage une partie de l’infinie variété possible. Il est toutefois évident qu’a minima :


			•les élèves savent ce qu’ils font et pourquoi ;


			•les élèves sont tous mis en activité selon leurs capacités ;


			•une restitution et une synthèse sont effectuées ;


			•une évaluation formative vérifie la réussite.


			Un principe de base doit présider à tout acte pédagogique : la mise en activité des élèves. L’apprentissage est un processus actif ! L’enseignant écrit un scénario, c’est-à-dire les objectifs opérationnels de sa séance et les activités qui permettent d’y arriver. Ce scénario doit pouvoir être lu, compris, et joué par les élèves. L’enseignant le met ensuite en scène en distribuant les rôles et en en vérifiant la bonne tenue : c’est la mise en activité et l’évaluation.


			▶Tenir compte de la diversité des élèves


			Différencier, c’est proposer des situations d’apprentissage accessibles aux élèves. Une activité trop difficile empêchera l’élève d’entrer dans la tâche, une activité trop simple sera source d’ennui, dans les deux cas il n’y a pas d’apprentissage.


			Pour éviter cela, l’enseignant va jouer sur les variables didactiques pour complexifier ou simplifier la situation d’apprentissage.


			La difficulté vient du fait que les élèves d’une même classe ont des niveaux d’acquisition très hétérogènes. Pour chaque activité proposée, l’enseignant doit anticiper la différenciation. Ces recentrages peuvent être prévus a priori selon les difficultés habituellement rencontrées au fil de l’année et grâce à sa connaissance de plus en plus fine des élèves.


			L’enseignant peut suivre 4 grands principes d’intervention pour différencier :


			•Jouer sur le parcours d’apprentissage, en s’appuyant sur l’évaluation formative pour proposer des parcours aux difficultés croissantes, pour individualiser les parcours, mais aussi proposer des séances de remédiation pour certains pendant que d’autres sont en réinvestissement.


			•Jouer sur l’organisation spatiale en donnant accès en autonomie à des aides, des référents ; agir sur l’organisation temporelle en jouant sur la fréquence des séances ; varier les modes de groupement en permettant la collaboration, l’entraide, le tutorat.


			•Jouer sur l’activité en adaptant l’amplitude de la tâche, son contenu plus ou moins complexe, plus ou moins abstrait et sa forme en proposant des supports adaptés et prenant en compte le statut de l’erreur.


			•Jouer sur l’étayage de l’enseignant qui circule au sein de la classe pour aider certains élèves à comprendre la consigne et les faire verbaliser lorsque c’est nécessaire.


			B Les activités constitutives de la séance


			Le choix de l’activité est guidé par l’objectif spécifique. Il est recommandé de proposer des activités variées, stimulantes, concrètes où les élèves agissent réellement afin de leur permettre de s’engager physiquement et mentalement.


			▶La place des compétences langagières (écrit et oral)


			La mise en mots façonne le raisonnement des élèves. À l’oral comme à l’écrit, les élèves utilisent le langage pour nommer ou décrire, pour relater une expérience, pour formuler ce qu’on a fait, ce qui s’est passé, ce que l’on va faire, ce qui va se passer. La mobilisation du langage permet également de présenter des résultats sous forme de dessins, schémas, textes, tableaux notés sur le cahier d’expériences, etc. Les compétences langagières sont mobilisées pour échanger, débattre, exprimer ce qu’on pense, se mettre d’accord. Le langage écrit est également sollicité pour communiquer sous forme d’exposés, d’articles, de documentaires, d’affiches…


			L’enseignant doit être vigilant à l’utilisation d’un vocabulaire précis et à l’alternance des phases écrites et orales.


			▶La palette d’activités d’une séance


			Il existe une grande variété d’activités que l’on peut distinguer selon le but qu’elles poursuivent.


			•Les activités pour découvrir permettent d’apprendre à observer en orientant son regard sur l’objet de l’étude. Ces activités peuvent permettre de décrire ce que l’on voit, ce que l’on entend, ce que l’on comprend.


			•Les activités pour se questionner placent les élèves en situation de formuler des questions, des hypothèses, un problème.


			•Les activités pour expérimenter demandent aux élèves d’apprendre à concevoir par exemple un protocole expérimental en mathématiques, de suivre une démarche d’observation en étude de la langue, de réaliser un dessin pour montrer ce que l’on a compris d’un texte, d’analyser un texte documentaire, etc.


			•Les activités pour communiquer permettent de produire une affiche, un texte écrit, un documentaire, d’exposer ses réflexions à l’oral, etc.


			•Les activités pour analyser et confronter les hypothèses ou les observations invitent, par exemple, à analyser un graphique ou un tableau de données, à participer à un débat-interprétatif, etc.


			•Les activités pour garder en mémoire introduisent la production de la trace écrite ou par exemple la construction d’une carte mentale.
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			▶Exemple de gabarit de séance
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			▶À RETENIR




			La séance d’apprentissage


			•La séance comporte différentes phases qui la structurent.


			•Elle implique des modalités de travail qui répondent au mieux aux intentions pédagogiques : la taille et la composition du groupe, le moment dans la journée, la fréquence des séances, le type d’apprentissage envisagé, le choix des supports des élèves, le choix des supports pour l’enseignant.


			•Elle repose sur différentes activités. Il s’agit alors de proposer des activités :


			–en adéquation avec l’objectif spécifique ;


			–variées, stimulantes, concrètes où les élèves agissent réellement afin de permettre un réel engagement physique et mental ;


			–ayant un ancrage méthodologique et langagier.


			•Différencier, c’est proposer des situations d’apprentissage adaptées au niveau de compétences et de connaissances des élèves.


			•La construction d’une séance implique :


			–de veiller à la cohérence dans la séquence,


			–de prendre en compte l’adéquation entre l’objectif et la tâche,


			–de porter un regard critique sur l’efficacité des apprentissages en rapport avec la démarche, la méthode, le choix des supports utilisés, la place de l’évaluation.





			 


			▶MÉTHODE




			Concevoir un gabarit de séance


			Lors du temps de préparation de l’épreuve, il faudra construire une fiche de préparation pour la séance de français et une fiche pour la séance de mathématiques. Ces fiches seront la base de l’exposé oral de présentation de la leçon.


			La fiche de préparation doit porter un titre et renseigner sur :


			•Le cycle, le niveau, la période.


			•Le domaine, le sous-domaine et l’attendu de fin de cycle ciblé.


			•Les connaissances et compétences travaillées.


			•L’objectif général de la séquence dans laquelle elle est inscrite.


			•L’objectif spécifique de la séance.


			•Le matériel.


			•Les différentes phases de la séance.


			•Les critères de réussite et les modalités de différenciation prévus.


			


		




		

			
Deuxième partie


			
Présenter une leçon en français


		




		

			
Chapitre 1
Lire et comprendre les programmes de français


			A Mobiliser le langage au cycle 1 : en connaître les attendus et les compétences


			Le programme d’enseignement du cycle 1 se décline en cinq domaines d’apprentissage, dont le premier « Mobiliser le langage dans toutes ses dimensions » annonce le premier domaine du Socle « Les langages pour penser et communiquer ». À la maternelle, on accorde une place prépondérante au langage pour favoriser l’acquisition de la langue française en tant que langue de scolarisation, gage de la réussite des élèves. L’appréhension du langage s’articule autour de deux axes : la stimulation et la structuration de la langue orale, d’une part et l’entrée progressive dans la culture de l’écrit et la découverte de ses fonctions, d’autre part. Cette découverte du langage anticipe le premier domaine du Socle qui vise à « Comprendre, s’exprimer en utilisant la langue française à l’oral et à l’écrit. » L’apprentissage de la langue française se poursuivra ainsi au cycle 2 et reposera sur l’acquisition d’une certaine aisance à l’oral, d’un accès progressif à la langue écrite en réception et en production, auxquels s’ajoutera l’étude du fonctionnement de la langue.


			La mobilisation du langage s’enrichit de la maîtrise d’un certain nombre de compétences, qui ressortissent autant à l’oral qu’à l’écrit.


			À l’oral, les élèves devront mobiliser les quatre compétences suivantes :


			•Oser entrer en communication c’est-à-dire créer les conditions favorables à un échange entre l’élève et autrui, qu’il s’agisse de ses pairs ou de l’enseignant, tout en suscitant le goût de l’effort pour se faire comprendre.


			•Comprendre et apprendre à travers l’évocation par l’enseignant de situations, dans lesquelles les élèves se reconnaissent, soit parce qu’elles renvoient à une situation vécue par chacun d’entre eux soit parce qu’elles sont susceptibles de l’être.


			•Échanger et réfléchir avec les autres. C’est au tour des élèves de rendre compte du réel qui les entoure, qu’il s’agisse de son évocation, en s’exprimant sur ce qui n’est pas présent dans la classe, ou qu’il s’agisse de sa description, en se livrant à un recensement d’un environnement plus ou moins proche. La description du monde vivant notamment aiguise l’intérêt de chacun, et développe à plus long terme un intérêt pour la défense et la préservation de l’environnement.


			•Commencer à réfléchir sur la langue et acquérir une conscience phonologique, laquelle prend quatre formes. Il s’agit d’accroître le bagage lexical compris et utilisé par les élèves, de mettre en place les structures syntaxiques élémentaires, d’acquérir une conscience phonologique tout en s’initiant au principe alphabétique, et d’éveiller à la diversité linguistique par la rencontre avec d’autres langues que le français.


			À l’écrit, les élèves devront s’approprier les cinq compétences suivantes :


			•Écouter de l’écrit et comprendre. La découverte du support écrit au cycle 1 facilite d’autant plus l’entrée dans la lecture au cycle 2 qu’elle est régulière et familière aux élèves.


			•Découvrir la fonction de l’écrit. L’enjeu est de sensibiliser à la capacité de l’écrit à produire du sens au-delà du contexte de sa production et en dehors de toute situation de communication directe.


			•Commencer à produire des écrits et en découvrir le fonctionnement. L’entrée dans l’écriture par les élèves emprunte la forme privilégiée de la dictée à l’adulte qui offre la possibilité de se rendre compte des va-et-vient entre l’oral et l’écrit (transcription écrite de l’oral et oralisation de l’écriture), du recours au geste graphique pour rendre compte du son, et des possibilités de conversation et d’amendement de l’écrit.


			•Découvrir le principe alphabétique. Il s’agit bien de sensibiliser les élèves à la codification des sons par des graphèmes et non pas de leur enseigner les correspondances des uns avec les autres.


			•Commencer à écrire tout seul. Trois types d’activités sont attendus. La première concerne l’entraînement à l’écriture. Dès la petite section, on met l’accent sur la motricité générale (utiliser le regard pour piloter la main), la motricité fine (coordonner les articulations du corps comme l’épaule et la main pour tracer) et les gestes graphiques (exercices ciblés sur les gestes moteurs). L’ensemble s’enrichit d’un apprentissage des gestes spécifiques de l’écriture (tenue de l’instrument d’écriture et gestion de l’espace graphique) dès la moyenne section. Selon la progression des élèves, on initie chacun à la correspondance entre les trois écritures : capitale en petite section, cursive et scripte à partir de la moyenne section. La deuxième ressortit aux essais d’écriture de mots. En petite section, l’enseignant valorise les premiers tracés (lignes, ébauches de lettres notamment). En moyenne section, il demande aux élèves d’écrire de mots simples appartenant à l’environnement immédiat des élèves, dans l’espace de la classe principalement. L’exercice se systématise en grande section, et intègre désormais une forme normée, reproduite par l’enseignant, qui veille à rappeler la concordance entre graphèmes et phonèmes. La troisième renvoie aux premières productions autonomes d’écrits. L’enseignant encourage la production de messages écrits sans se soucier de choisir le graphème attendu pour traduire le son entendu ou encore distinguer les mots les uns des autres. Ces obstacles seront levés à partir de la fin du cycle 2.


			Chacun de ces objectifs s’incarne dans un attendu plus précis du programme relatif aux trois composantes principales : comprendre, parler, écrire.


			•On attend des élèves qu’ils se représentent le contenu d’un texte écrit sans autre support que le texte lu.


			•L’expression orale prend plusieurs formes : communiquer avec autrui et reformuler son propos ou celui d’autrui, donner une finalité à son propos (raconter, décrire, évoquer, etc.), utiliser un lexique et une syntaxe appropriée, jouer avec la matérialité de sa langue maternelle et des autres.


			•On engage les élèves à développer le goût pour la production du texte écrit autant que pour sa restitution orale (comptines, chansons, poèmes), à observer et à rendre compte des va-et-vient entre l’oral et l’écrit, à s’initier aux trois formes d’écriture à laquelle s’ajoute celle du clavier, à produire une lettre ou un mot connu.


			B Le français au cycle 2 : en connaître les attendus et les compétences


			Le programme d’enseignement du français au cycle 2 se décline en quatre composantes qui s’inscrivent pleinement dans les domaines du Socle :


			•Comprendre et s’exprimer à l’oral.


			•Lire.


			•Écrire.


			•Comprendre le fonctionnement de la langue.


			Dans la plupart des cas, plusieurs composantes renvoient à un même domaine du Socle. Les quatre composantes rendent ainsi pleinement compte du premier domaine, « Les langages pour penser et communiquer », dont l’enjeu principal est de « comprendre, s’exprimer en utilisant la langue française à l’oral et à l’écrit ». À l’acquisition progressive d’une certaine aisance à l’oral et d’un premier accès à l’écrit, en réception et en production, s’ajoute désormais la découverte du fonctionnement de la langue qu’elle permet d’améliorer et d’enrichir. Le langage oral et l’étude de la langue favorisent ainsi l’appropriation du deuxième domaine, « Les méthodes et outils pour apprendre », qui vise à développer les compétences méthodologiques pour améliorer l’efficacité des apprentissages et favoriser la réussite de tous les élèves. Certaines compétences évoquées dans chacune des composantes font écho directement au Socle. En matière de langage oral, on attend par exemple des élèves qu’ils adoptent « une distance critique par rapport au langage produit », ce que le Socle reprend sous une autre forme, « porter un jugement critique ». En matière d’étude de la langue, le Socle offre une finalité aux apprentissages du programme. L’ensemble des compétences attendues, « passer de l’oral à l’écrit », « s’initier à l’orthographe lexicale », et « maîtriser l’orthographe grammaticale de base » trouve une application concrète avec l’utilisation de « logiciels de traitement de texte intégrant le correcteur orthographique ou les dispositifs d’écriture collaborative ».


			La composante « Lire » trouve une affinité plus importante avec le cinquième domaine, « Les représentations du monde et de l’activité humaine », dont l’enjeu principal est de comprendre la diversité des représentations du monde dans le temps et l’espace. La lecture d’œuvres de la littérature de jeunesse autant que du patrimoine invite les élèves à prendre conscience de l’existence d’autres modes de vie et de systèmes de croyances, plus ou moins éloignés des leurs.


			Certaines compétences du Socle s’affilient plus particulièrement à certaines composantes, plutôt qu’à d’autres, sans jamais pour autant les exclure complètement. C’est le cas de la composante « Comprendre et s’exprimer à l’oral » qui trouve un écho dans le troisième domaine, « La formation de la personne et du citoyen », qui poursuit trois finalités : respecter autrui, acquérir et partager les valeurs de la République et construire une culture civique. La compétence « Participer à des échanges dans des situations diverses » s’incarne concrètement dans le déploiement du débat grâce auquel « l’élève acquiert la capacité d’émettre un point de vue personnel, d’exprimer ses sentiments, ses opinions, d’accéder à une réflexion critique, de formuler et de justifier des jugements. »


			Le programme du cycle 2 insiste sur les grandes lignes qui structurent l’acquisition de chacune des composantes, à savoir :


			•Une attention soutenue à l’acquisition et au perfectionnement du code alphabétique et à la mémorisation des mots.


			•Un enseignement explicite de la compréhension des textes et des stratégies de lecture et de la langue à travers l’observation, la manipulation (formes, classement et transformation des énoncés) vers une première structuration de l’analyse.


			•Un temps d’apprentissage particulier consacré à chacune des composantes, en veillant à opérer le plus grand nombre possible de passerelles entre chacune.


			Chacune des quatre composantes du cycle 2 requiert des connaissances et des compétences particulières. La première, « Comprendre et s’exprimer à l’oral » mobilise :


			•L’écoute des messages oraux ou des textes lus par un adulte.


			•La diction pour être entendu et compris par un auditoire.


			•L’interaction au sein des échanges.


			•La distance critique par rapport aux énoncés produits.


			La deuxième, « Lire », qui couvre en réalité la « Lecture et la compréhension de l’écrit », requiert :


			•L’identification progressive des mots.


			•La compréhension du texte et l’auto-régulation de sa lecture.


			•Le recours à différentes formes de lecture (la capacité à donner une finalité à sa lecture et à lire à voix haute).


			La troisième, « Écrit » ou « L’écriture » sollicite trois compétences :


			1. Copier le texte d’autrui (l’enseignant, le modèle, etc.).


			2. Écrire son propre texte.


			3. Réviser et améliorer l’écrit qu’on a produit.


			La dernière, « Étude de la langue », décline cinq compétences :


			1. Passer de l’oral à l’écrit.


			2. Construire le lexique.


			3. S’initier à l’orthographe lexicale.


			4. Se repérer dans la phrase simple.


			5. Maîtriser l’orthographe grammaticale de base.


			Chacun de ces objectifs s’incarne dans un attendu plus précis du programme relatif aux quatre composantes évoquées :


			•« Comprendre et s’exprimer à l’oral » mobilise des qualités d’écoute, de production d’énoncés simples et clairs respectueux des formes de discours attendus, et de participation aux échanges collectifs.


			•« Lire » suppose l’identification rapide des mots, la compréhension de textes variés, la fluidité dans la lecture et la découverte de cinq à dix œuvres en classe par an.


			•« Écrire » implique la copie dans le respect des normes typographiques et orthographiques d’un support, la production personnelle d’une demi-page environ et l’amélioration de sa propre production.


			•« Comprendre le fonctionnement de la langue » vise à orthographier les mots usuels, raisonner pour réaliser les accords élémentaires et recourir à ses connaissances linguistiques pour améliorer sa production orale et écrite.


			C Le français au cycle 3 : en connaître les attendus et les compétences


			Le programme d’enseignement du français au cycle 3 se décline en quatre composantes qui s’inscrivent pleinement dans les domaines du Socle :


			1. Comprendre et s’exprimer à l’oral.


			2. Lire.


			3. Écrire.


			4. Comprendre le fonctionnement de la langue.


			Dans la continuité du cycle 2, et exactement dans les mêmes termes, certaines des composantes renvoient à un même domaine du Socle, tandis que d’autres ne renvoient qu’à un seul domaine. Nous renvoyons le lecteur au passage précédent dans la partie consacrée au cycle 2.


			Le programme du cycle 3 insiste sur les grandes lignes qui structurent l’acquisition de chacune des composantes :


			•L’objectif central reste la maîtrise de la langue. L’oral reste à ce titre un moyen d’entrée privilégié pour entrer dans la culture de l’écrit.


			•La lecture s’oriente désormais vers des textes d’une difficulté croissante et s’appuie sur un enseignement explicite de la compréhension.


			•L’étude de la langue se rattache le plus souvent possible à l’apprentissage de l’écrit.


			•L’appropriation du texte littéraire s’appuie sur l’expérience personnelle, culturelle et disciplinaire de l’élève, en particulier celle de l’histoire.


			Chacune des quatre composantes du cycle 3 requiert des connaissances et des compétences particulières.


			La première, « Comprendre et s’exprimer à l’oral » en mobilise trois principales :


			•Écouter pour comprendre un énoncé oral.


			•S’exprimer et participer à des échanges.


			•Adopter une situation critique par rapport à son propos.


			La deuxième, « Lire », ou « Lecture et la compréhension de l’écrit », requiert de :


			•Lire avec fluidité.


			•Comprendre un texte littéraire, des documents et des images et contrôler sa compréhension pour devenir un lecteur autonome.


			 


			La troisième, « Écriture » sollicite principalement trois compétences :


			1. Écrire de manière fluide et efficace à la main et au clavier, sur des supports variés.


			2. Écrire en prenant en compte les normes de l’écrit pour formuler, transcrire et réviser son texte.


			3. Réécrire à partir de nouvelles consignes en veillant par exemple à transformer son texte initial.


			La dernière, « Étude de la langue », décline trois compétences majeures :


			1. Maîtriser les relations entre l’oral et l’écrit.


			2. Identifier les constituants de la phrase simple et se repérer dans la phrase complexe.


			3. Acquérir l’orthographe lexicale et grammaticale.


			4. Enrichir son lexique.


			Chacun de ces objectifs s’incarne dans un attendu plus précis du programme relatif aux quatre composantes évoquées :


			1. « Comprendre et s’exprimer à l’oral » mobilise des compétences d’écoute pour répondre à des questions portant sur un texte lu, de diction en récitation, d’organisation pour élaborer une courte présentation à partir de supports écrits ou numériques, et de collaboration pour échanger sur un point de vue au sein d’un groupe.


			2. « Lire » suppose de comprendre, d’interpréter un texte littéraire ou non et de faire part de ses émotions et de sa perception, ainsi que la découverte de sept œuvres en classe par an (en CM1 : 5 de jeunesse et 2 du patrimoine, et en CM2 : 4 de jeunesse et 3 du patrimoine).


			3. « Écrire » la production personnelle d’une à deux pages environ adaptée à son destinataire, et l’amélioration de sa propre production en matière de lisibilité, d’organisation, et de langue.


			4. « Comprendre le fonctionnement de la langue » vise à maîtriser les accords simples (sujet et verbe, attribut du sujet), raisonner pour analyser le sens des mots en contexte en prenant appui sur le contexte morphologique, repérer les principaux constituants de la phrase simple et complexe.


			▶Les compétences en français du cycle 1 au cycle 3


			Le tableau ci-après synthétise les grandes compétences travaillées au fil des trois cycles. Il vous permet de distinguer les attendus des différents cycles mais aussi de percevoir les éléments de progression d’un cycle à l’autre.
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							Comprendre et s’exprimer à l’oral


						

					


					

							

							Entrer en communication


						

							

							Dire pour être entendu et compris.


						

							

							Parler en prenant en compte son auditoire.


						

					


					

							

							Comprendre et apprendre


						

							

							Écouter pour comprendre des messages oraux.


						

					


					

							

							Échanger et réfléchir avec les autres


						

							

							Participer à des échanges dans des situations diverses.


						

					


					

							

							Enrichir le vocabulaire


						

							

							➞  Passer de l’oral à l’écrit.


						

					


					

							

							Acquérir et développer la syntaxe


						

					


					

							

							Acquérir et développer une conscience phonologique


						

							

							Lire à voix haute.


						

							

							Lire à voix haute avec fluidité.


						

					


					

							

							

							Adopter une distance critique par rapport au langage produit.


						

							

							Adopter une attitude critique par rapport à son propos.
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							Lire, écrire, comprendre le fonctionnement de la langue


						

					


					

							

							Écouter de l’écrit et comprendre


						

							

							Écouter pour comprendre des textes lus par un adulte.


						

							

							Comprendre un texte littéraire et se l’approprier.


						

					


					

							

							Comprendre un texte et contrôler sa compréhension.


						

							

							Contrôler sa compréhension, devenir un lecteur autonome.


						

					


					

							

							Découvrir la fonction de l’écrit


						

							

							Pratiquer différentes formes de lecture.


						

							

							Comprendre des textes, des documents et des images et les interpréter.


						

					


					

							

							Découvrir le principe alphabétique


						

							

							Identifier des mots de manière de plus en plus aisée.


						

							

							Lire avec fluidité.


						

					


					

							

							Commencer à écrire
tout seul


						

							

							Copier, écrire des textes, réviser et améliorer l’écrit qu’on a produit.


						

							

							Écrire à la main de manière fluide et efficace, recourir à l’écriture pour réfléchir et apprendre, rédiger des écrits variés, réécrire à partir de nouvelles consignes ou faire évoluer son texte.


						

					


					

							

							Commencer à produire des écrits et en découvrir le fonctionnement


						

							

							•Construire le lexique.


							•S’initier à l’orthographe lexicale.


							•Se repérer dans la phrase simple.


							•Maîtriser les bases de l’orthographe grammaticale.


						

							

							•Maîtriser les relations entre l’écrit et l’oral.


							•Identifier les constituants d’une phrase simple et se repérer dans la phrase complexe.


							•Acquérir l’orthographe grammaticale.


							•Enrichir le lexique et acquérir l’orthographe lexicale.


						

					


				

			


			Les champs disciplinaires ne sont pas étanches et sont travaillés en lien les uns avec les autres au cours des apprentissages. Vous pourrez vous appuyer sur ce tableau pour identifier les compétences travaillées dans les documents du dossier. Il pourra aussi vous servir à définir des compétences à travailler dans la séance à construire le jour de l’épreuve et à énoncer des objectifs plus précis.
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			▶À RETENIR




			Les principaux enjeux de l’enseignement du français du cycle 1 au cycle 3


			1. Mobiliser le langage au cycle 1


			À la maternelle, on accorde une place prépondérante au langage pour favoriser l’acquisition de la langue française à travers :


			•La stimulation et la structuration de la langue orale.


			•L’entrée progressive dans la culture de l’écrit et la découverte de ses fonctions.


			2. Le français au cycle 2


			Le programme du cycle 2 insiste sur les grandes lignes qui structurent l’acquisition de chacune des composantes, à savoir :


			•Une attention soutenue à l’acquisition et au perfectionnement du code alphabétique et à la mémorisation des mots.


			•Un enseignement explicite de la compréhension des textes et des stratégies de lecture et de la langue.


			3. Le français au cycle 3


			Le programme du cycle 3 insiste sur les grandes lignes qui structurent l’acquisition de chacune des composantes :


			•L’objectif central reste la maîtrise de la langue.


			•La lecture s’appuie sur un enseignement explicite de la compréhension et s’oriente vers le texte littéraire.


			•L’étude de la langue se rattache à l’apprentissage de l’écrit.





			 


			▶MÉTHODE




			Rattacher une question de concours aux programmes


			L’épreuve de leçon exige des candidats une très bonne maîtrise des textes institutionnels (programmes de cycle, Socle commun et parcours). Ces textes restent ensuite, au cours de la carrière professionnelle, les seuls documents de référence pour construire progressions, séquences et séances de travail pour la classe. Les réponses aux questions de concours demandent, dans tous les cas, à être rattachées aux programmes d’enseignement. Les réponses doivent donc s’y référer avec précision à deux échelles :


			1. En mentionnant les programmes d’enseignement pour un niveau donné (par exemple la petite section, le CP, le CM1).


			2. En replaçant ces programmes d’enseignement dans la continuité du programme de cycle.
Cette double dimension est essentielle pour traiter les questions de concours.


			Parfois la consigne est explicite, mais le plus souvent, il vous appartient de prendre l’initiative d’établir ces références.





 


			[image: ]ÉTUDE RAISONNÉE


			aRattachez chacun des documents présentés ci-dessous à un programme de cycle et un programme d’enseignement. Justifiez précisément vos réponses en utilisant notamment le contenu d’enseignement et la démarche d’apprentissage.


			Document 1 Photographie d’un affichage dans une salle de classe


			[image: ]


			Document 2 Extrait du jeu « La chasse à la syllabe »




			Présenter aux élèves une syllabe à retrouver dans une série de mots.


			Demander aux élèves de lever la main à chaque fois qu’ils entendent la syllabe.





			 


			Document 3 Extrait du jeu « La tapette à mots »




			Une série de cartes comportant chacune un mot et une image ont été préalablement placées devant les élèves. Le meneur de jeu lit le mot de son choix sans préciser de quelle carte il s’agit. Le premier élève qui identifie la carte, la remporte et devient le nouveau meneur de jeu.





			 


			Document 4 Dictée à choix multiples




			Complète le texte avec l’un des mots proposés entre parenthèses.
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